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    Présentation générale


    
      

      Le contexte


      La maîtrise de la langue est depuis longtemps la priorité des priorités. La langue est l’outil premier, essentiel, celui qui permet de constituer le sujet social, culturel, apprenant; celui qui permet l’ouverture sur d’autres domaines. Cette maîtrise se réalise dans la pratique orale de la langue, de la lecture et de l’écriture. Ces trois activités concernent la totalité des compétences devant être acquises à la sortie de l’école élémentaire. Elles sont la base, le but de toute didactique du français.


      



      Tout ce qui ne sert pas le parler, le lire et l’écrire n’est pas du ressort des cycles 1, 2, 3. La seule connaissance de la terminologie grammaticale n’a aucune influence sur la manière dont on s’exprime, ne donne aucune clé pour faire sens en lecture, ne facilite pas la production d’écrit (dit-on, lit-on, écrit-on à propos des compléments d’objet directs?). En revanche, l’emploi d’un article, d’un adjectif, par exemple, dans une situation précise, à un moment donné, peut éclairer sur les intentions d’un auteur, d’un narrateur ou d’un personnage.


      



      Depuis quelques années, s’est développée une pédagogie du français qui, prenant appui essentiellement sur les textes fonctionnels, propose, dans le cadre d’un projet élaboré avec les enfants, de réaliser 
       des allers et retours entre lecture et écriture. Les activités de lecture et de production facilitent le repérage de spécificités inhérentes aux différents types de textes. Ces activités s’intéressent aux textes dans leur globalité, aux relations entre les phrases, à l’organisation de la phrase, etc. Elles sont exercées dans des activités dites décrochées (grammaire, vocabulaire, conjugaison…). Ces savoirs, notés dans des grilles-outils, évoluent vers une fonction évaluative qui permet la réécriture.


      Les types de textes étudiés et utilisés en classe depuis une vingtaine d’années (narratif, explicatif, injonctif, descriptif, argumentatif…) ont pour but d’interroger le projet de communication de l’auteur: faire croire, forcer à agir, etc. Or, ces belles «constructions techniques» varient d’un chercheur à l’autre et ne rendent pas compte de la complexité de l’architecture littéraire. Dans ces conditions, l’approche pédagogique des types de texte normés et sclérosés ne peut faire apparaître au mieux qu’une tendance, et passe sous silence les significations du texte littéraire dans sa globalité. Les réécritures accumulées finissent par lasser les enfants. Les outils employés – organisation textuelle (forme, silhouette), aspects pragmatiques (buts et enjeux de communication) et morpho-syntaxiques (vocabulaire, syntaxe) – ne peuvent expliciter la réalité complexe du texte. Ces apports théoriques, véritable surcharge cognitive, ne peuvent pas être mobilisés simultanément par des enfants qui lisent et écrivent.


      Les programmes 2002 ne font d’ailleurs plus référence aux fameux «textes divers et variés» dont il était initialement question, mais à des textes littéraires, à des documentaires, à des manuels et documents de référence (dictionnaires, encyclopédies, grammaires, bases de données, sites sur Internet…).


      



      Les Instructions officielles préconisent de proposer aux élèves de cycle 3 une dizaine d’ouvrages de littérature de jeunesse. Chacun reconnaît aujourd’hui la nécessité d’offrir de vrais livres, adaptés à l’enfance, dont les textes et les illustrations riches et complexes permettent aux élèves de se constituer une première culture. Ces 
       ouvrages font l’objet de parcours de lecture et peuvent être déclencheurs de projets d’écriture. Tâche passionnante mais difficile, car la pédagogie qu’elle implique n’est pas toujours inscrite dans les habitudes. Le risque est donc élevé de mener des activités superficielles, de tenir un discours sur le discours du texte, ce qui, in fine, ne conduit qu’à construire une compréhension de surface pour les enfants en difficulté. On se contente en effet trop souvent de lectures commentées ou de simples animations dont les objectifs se situent à la périphérie des apprentissages: sociabilités de la lecture, travail sur le paratexte, prise d’indices ponctuels à partir de consignes ludiques… Ces entrées, au demeurant fort intéressantes, font cependant l’impasse sur l’essentiel: aborder de front les difficultés du texte proposé. Accéder à la littérature et à la compréhension fine des textes ne s’improvise pas, mais requiert rigueur et travail, et nécessite l’assimilation de savoirs sur la langue.

    


    
      

      Les itinéraires de littérature


      
        

        La démarche proposée


        Il s’agit de proposer aux élèves une démarche culturelle proche de celle des adultes cultivés.
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          Susciter une rencontre singulière


          C’est le temps de la découverte, du «choc». Tel ouvrage, proposé par le maître ou apporté par un élève, interroge la classe, pose problème, fait écho, conduit à des réflexions…


          



          • • L’objet livre, le paratexte


          L’objet livre, le paratexte sont signifiants. Ils se posent en systèmes construits qui portent la singularité de l’éditeur, de la collection; ils donnent des informations sur le genre, le thème, l’auteur, l’illustrateur… et les mettent en relation. Ils peuvent déclencher le désir de lire, donnent des indices de reconnaissance et mobilisent chez le lecteur les stratégies et les comportements sollicités par la nature prévisible du texte (un documentaire ne se lira pas comme un roman d’espionnage). Sans y passer trop de temps – l’essentiel est dans le texte –, il est intéressant de comparer différents livres, différents systèmes ou d’attirer plus particulièrement l’attention des élèves sur un élément particulier:


          – format, matières (papier, carton…), jaquette (chemise de protection), rabats;


          – dessins, photos, sigles, logos, bandeaux (frises en tête de page), surfaces;


          – nom de l’auteur, de l’illustrateur, du traducteur, de l’éditeur, de l’imprimeur, de la collection, de l’auteur de la préface;


          – date, prix, code barre, typographie intérieure et de la couverture;


          – page de garde, page de titre, dédicace, préface, avertissement, avant-propos, postface, index, sommaire ou table des matières, chapeau, chapitres, titres, intertitres, notes, pagination…

        


        
          

          Organiser une pluralité de rencontres


          Il s’agit ici de tisser des liens, d’effectuer des mises en relation, d’établir des réseaux. Le principe consiste à découvrir, par comparaison, les rapports qui existent entre des livres (auteur, genre, thème, motif, réécritures, permanence d’un personnage archétypal…).


          



          • • Sociabilités de la lecture


          Il est important de fournir aux élèves un grand nombre d’ouvrages. Proposés à la lecture, ces derniers pourront faire l’objet de nombreuses activités visant à construire chez les élèves une représentation sociale du lecteur et de la lecture, et une culture littéraire commune: lecture à haute voix préparée pour la classe ou un autre groupe, présentation du sommaire de l’ouvrage ou du résumé du livre, débat entre défenseurs et adversaires d’un livre, palmarès, hitparade, discussions autour d’une œuvre, d’un auteur, d’un thème, présentation aux parents, écriture de critiques, procès d’un livre avec argumentation, exposition, préparation à la venue d’un auteur ou d’un illustrateur, élaboration de dossiers sur un aspect, recherches en BCD et à la bibliothèque du quartier… Le but, bien sûr, est d’intégrer le livre dans des pratiques sociales culturelles et de faire vivre la BCD.


          



          • • La mise en réseau des œuvres


          L’histoire littéraire montre que tous les livres «se répondent». Apprendre à lire des textes littéraires impose donc de mettre en relation les œuvres afin de les constituer en réseaux. Il est possible d’explorer un genre, un motif, un personnage archétype, la signification et la symbolique des lieux, l’usage des temps, en étudiant l’ordre, la durée, la fréquence des événements, les séquences narratives, les procédés littéraires… Ce travail de mise en perspective des différents critères permet d’autres réceptions, d’autres interprétations.


          Il est évident qu’une exploration de ce type ne peut se réaliser au hasard. Il convient donc de rappeler l’intérêt, au niveau du cycle, d’une véritable programmation des lectures.

        


        
          

          Analyser les spécificités de ces écrits


          C’est le moment important de la construction et de la formalisation des connaissances sur la langue. On recherche, par exemple, pourquoi certains temps sont employés ici, pourquoi l’auteur propose un narrateur à la première personne, comment sont choisies les reprises nominales, etc.


          



          • • La lecture des œuvres


          Certains ouvrages sont longs, et bon nombre d’élèves ne sont pas encore capables de les lire en totalité. Dans ce cas, selon les Instructions officielles:


          – le maître peut se réserver des parties importantes ou difficiles qu’il lira à haute voix;


          – les élèves peuvent lire silencieusement les passages qui ne présentent pas de difficulté notoire, à condition que ceux-ci répondent à un questionnement qui aura été travaillé préalablement (Veiller aux enfants qui ont des difficultés: la lecture silencieuse n’est pas un acte d’apprentissage!);


          – les élèves peuvent lire des parties du texte à haute voix après un entraînement régulier;


          – le maître peut résumer le texte, le dire ou le faire dire par ses élèves ou raconter tout ou partie de l’histoire.


          S’il convient d’éviter les préparations de lecture hors de la classe et les lectures suivies qui s’éternisent, la lecture linéaire, naïve, demeure essentielle: elle permet de comprendre la chronologie offerte mais également de construire le jeu entre le texte et le lecteur. Dès qu’une œuvre est tant soit peu complexe et littéraire, la relecture devient nécessaire car elle oblige à revenir sur des mises en relation; elle fait émerger de nouvelles significations non perçues au départ.


          



          • • Leur compréhension


          La lecture d’un texte se fait de manière linéaire; les processus à l’œuvre dans la compréhension du narratif sont constitués d’opérations de nature différente.


          La mémoire immédiate, peu performante, ne peut conserver qu’un nombre restreint d’informations. Il faut donc simplifier, «compresser» ces informations par l’intermédiaire de représentations.


          La construction du sens se fait d’abord au niveau local par la prise en compte d’unités significatives autour d’éléments syntaxiques, de la 
           ponctuation, puis autour d’ensembles correspondant à des propositions sémantiques plus larges et, enfin, par l’élaboration progressive de représentations mentales du sens général du texte.


          L’anticipation marque l’horizon du lecteur, ce que naturellement il projette à partir de ses connaissances, sa culture – y compris textuelle –, sa vision du monde. Elle permet d’assurer l’attente «inquiète» qui conforte l’acte de lecture, d’alléger parfois considérablement la prise d’indices, ou de la compliquer très sévèrement… Le retour sur le texte, par des retours en arrière qui permettent de découvrir des indices non compris ou passés, dans un premier temps, inaperçus, permet alors de confirmer ou d’infirmer ce que l’on avait imaginé. La relecture est ainsi un excellent moyen de sensibiliser les enfants à des formes littéraires inconnues.


          Il convient donc de demander sans cesse aux enfants de reformuler ce qu’ils ont lu et de prévoir les possibles. Dans ce va-et-vient entre lecture, reformulations et discussions/débats, se construit une bonne compréhension du texte: celle qui écarte les non-sens, les interprétations incorrectes et qui explicite les difficultés linguistiques.


          Afin que l’enfant se fasse des représentations globales correctes du texte, on peut élaborer des schémas simples mettant en relation, par exemple, les nœuds du récit, les états des personnages, les lieux, le déroulement du temps, etc.


          



          • • Leur interprétation


          Le but d’une pédagogie de la lecture n’est pas de conduire les élèves vers l’interprétation souhaitée par l’enseignant, mais de faire émerger celles qui ne sont pas en contradiction avec ce que dit le texte.


          Chaque livre présenté à la classe doit préalablement être analysé par l’enseignant. Cette analyse doit cependant rester limitée car elle demande beaucoup de temps et exige des références culturelles solides. De fait, l’analyse est passée «au filtre» de la personne qui la mène, ce qui peut conduire à proposer des modèles plus ou moins personnels et/ou idéologiques. Il est édifiant d’observer comment, 
           trop souvent, l’étude de la littérature de jeunesse est devenu un exercice pour adultes, et le livre, un jouet de grande personne. Les élèves ont des savoirs culturels naissants; c’est l’école, entre autres, qui les apporte. Leurs expériences personnelles sont riches mais encore limitées, et leur capacité à les rendre conscientes et disponibles ne va pas de soi. Enfin, leur compétence de maîtrise de la langue littéraire est en cours d’élaboration.


          Devant l’ampleur de ces difficultés et le nombre important des dérives possibles (analyse psychanalytique non maîtrisée, analyse idéologique…), il semble souhaitable d’en rester aux textes officiels. Les passages cités ci-dessous expriment clairement et raisonnablement ce qui doit être mené en matière d’interprétation, en définissant:


          – la finalité: «conduire progressivement les enfants à se poser des questions sur leur lecture par une confrontation entre pairs (médiation nécessaire avant qu’ils puissent le faire seuls)».


          – deux principes: «la participation à un débat sur l’interprétation d’un texte littéraire (pertinence des propositions et des arguments dans l’échange), la capacité à vérifier dans le texte (et/ou à rechercher dans les images) ce qui interdit ou permet l’interprétation proposée».


          – la manière de faire: «le maître amène les enfants à dire comment ils ont procédé pour comprendre l’implicite et organise la confrontation qui permet d’analyser les erreurs et les variations, ainsi que les modalités d’appropriation du texte».


          – les moments: «au début, pendant, après, ou tout au long de la lecture».


          – les objets: «le titre des passages et des chapitres, l’œuvre entière, les hypothèses et les questions des enfants; des productions écrites, des résumés».


          – les sujets: «les points de résistance du texte, les zones d’ombre et/ou d’ambiguïtés qui souvent représentent à la fois des obstacles à la compréhension et des possibilités de générer des interprétations diverses; les impressions ressenties et ce qui les provoque, les 
           jugements esthétiques et éthiques (actes et motivations des personnages), les liens avec d’autres textes, avec des expériences personnelles, l’actualité».


          



          • • Observation réfléchie de la langue


          La littérature est le lieu de tous les possibles, des sens multiples; elle suscite des réceptions personnelles et des interprétations différentes. La tâche de l’enseignant consiste à imaginer des activités qui montrent que les choix de langue effectués par l’auteur ne sont pas sans conséquence. Nous avons choisi, le plus souvent, d’ouvrir des «fenêtres» dans le texte, c’est-à-dire d’étudier un lieu, un moment où l’utilisation de procédés littéraires et/ou linguistiques permet d’éclairer des intentions et des réceptions. Une structure linguistique n’a pas de sens hors contexte; ses significations varient. L’ouverture de cette fenêtre doit permettre un travail sur les sens et mener à un débat d’interprétation.


          



          • • Les outils d’analyse


          Les outils d’analyse des spécificités sont élaborés par la classe pendant et/ou après lecture. Ils sont le résultat de séances construites par l’enseignant, au cours desquelles les élèves ont des tâches à effectuer, des problèmes à résoudre sur l’organisation générale du texte et ses fonctionnements d’ensemble ou locaux.


          Il s’agit de construire des outils qui aident à reconnaître, à comprendre, à utiliser:


          – les données à visée culturelle (mythes, symboles, personnages…);


          – les éléments qui permettent la compréhension globale (représentations diverses de l’histoire, relations entre les personnages, plan des lieux, représentations verbales: «C’est l’histoire de…»);


          – les caractéristiques linguistiques (constructions de phrases particulières, vocabulaire, emploi des temps…).

          


        
          

          Prolonger en créant


          La phase de production d’écrits peut prendre différentes formes selon l’objectif visé: écritures de travail (notes de l’élève à tous les stades de la démarche), écritures courtes (réécritures ou insertions d’un passage), projets d’écriture sur une plus longue durée (pièces de théâtre, scénarios) et projets d’écriture personnels (carnet d’écriture où chacun note ses jugements et émotions).


          



          • • L’écriture


          La démarche explicitée ci-dessus conduit toujours à l’écriture.


          Le point de départ est le texte, qui est conservé dans un cahier-outil où il est écrit dans sa totalité (lorsqu’il est bref) ou évoqué par un résumé, une photocopie de première de couverture ou par un schéma… Cette collection permet la mise en mémoire des textes lus et la construction du patrimoine du cycle. La mise en réseau permet de dégager des constantes ou des variations grâce à des analyses simples, notées dans le même cahier-outil.


          L’écriture courte peut facilement être amorcée en modifiant les personnages, le temps, les lieux, le narrateur, la notion de point de vue, la structure narrative; en jouant sur les ellipses, le vocabulaire… Une écriture un peu plus longue nécessite une planification. Le retour au texte s’impose pour prendre conscience du fonctionnement de celui-ci sur le plan local ou global, et des erreurs que l’on a pu commettre.


          



          .../...
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